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epresentans  du  Peuple, 


Votre  commiflîon,  pénétrée  de  l’importance  du  travail 
que  vous  lui  avez  confié , s’occupoit  avec  aiïïduité  des  ins- 
titutions tociales  à donner  à la  grande  nation  qui  les  attend- 
elle  ne  vouloir  vous  en  occuper  que  laquelle  auroit  ml 
vous  prefenter  un  plan  général  dont  l’enfemble  eût  rem- 
p i le  but  que  vous  vous  propofez  : mais  les  cris  de  triom- 
phe  ont  retenti  du  fom.net  des  Alpes  dans  cette  enceinte- 
& f.  le  refpeét  pour  la  conftitution  a fufpendu  le  témoi- 
gnage des  fentimens  qu’ils  ont  fait  naître  , les  Z 
nen  ont  pas  moins  relfenti  les  phs  vivés 
au  récit  de  ces  brillans  fuccès  d0lu  le  Francis  a 
uaûé  l’heureule  habitude,  votre  commun  a S ns  ou-’ 
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voir  différer  d’an  moment  à vous  préfenter  fin  wralM, 
l * célébrer  la  gloire  des  déferfeups  de  la  .patrie  ; & c eft 
aécun  regrc-f  qu’elle  fe  voit  forcée  de  dil  ra,re  ou  plan 
o.-.;r-l  le  travail  particulier  qui  concerne  la  fete  de  la 
viftoire  • il  n’eft  plus  poffible  de  l’ajourner  , lorsque  les 
années  de  laRépubiique  la  mettent  en  permanence. 

Ouel  fuiet  pourriez-vous  cho.ür  qui  convint  mieux  a a 
fkuatîon  préfente  des  efprits  ? par  quelle  fête  plus  mte- 
reffante  voudriez-vous  ouvrir  le  temple  ne  vos  folemmtes  . 
p't  ‘,1  en  êu-  une  qui  fît  plus  d’impreiîion  que  celle  qu  , 

préfentam  à la  reconnoijjance  des  citoyens  ceux  dont  le 

courage  & l’intrépidité  aflarent  leur  repos,  les  ..ppcüe  par 

leurs  Intérêts  les  plus  chers  & les  plus  preflam  . 

n • f’s  cioute  vous  le  penferez  comme  moi . parmi  les 
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ci  ont  l’effet  eft  f.  puiffa.it  fut  les  brança.s  bnhe  a 
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r V ,-7  léoiflatéars  combien  de  communes  de  la  Repu- 

qui  reluirent  poffible  de  diminuer  la  grandeur  du 

approene  : 1 n ^ P ’P-  i’aié<rreffe  monte  avec  la  nou- 
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tans  d’un  peuple  de  héros , vous  accorderez  au  foîdat  qui 
s’eft  diftingué  , à l’officier  qui  aura  fait  une  aéfion  d’éclat, 
l’honneur  d’être  préfentés  a la  reconnoiifance  publique;  une 
feuille  de  laurier,  l’infeition  c!e  leur  nom  dans  les  chants 
civiques  , la  tranfmiffion  de  leur  aétion  à la  pofférité,  voilà  la 
feule  récompcnfe  qu’ils  ambitionnent,  la  feule  digne  d’eux, 
Ôc  que  vous  faurez  départir  fans  la  prodiguer.  Vous  allez 
récompenfer  l’année  entière  Sc  le  brave  & modefte  général 
qui  la  commandoit , en  ordonnant  qu’une  fête  fera  célébrée 
dans  toute  la  République  , depuis  la  pics  petite  commune 
jufques  à la  plus  populeufe , dans  l’année  & dans  le  détache- 
ment , fur  i’efcadre  ainfi  q e fur  la  frégate  îfolée  , en  mé- 
moire des  viéioires  éclatantes  par  lefqueiles  Tannée  d’Italie 
vient  d’ouvrir  la  campagne. 

Leurs  fatigues  inconcevables,  leurs  longues  privations, 
•leurs  peines  , leurs  dangers,  feront  oubliés,  lorfquc, réunis  de 
cœur  a tous  les  Français,  ils  entonneront , le  même  jour,  à 
la  même  heure,  les  chants  de  triomphe  qui  célébreront  leurs 
efforts  & leurs  fuccès  ; lotfqu’ils  (auront  qu’ils  font  en  ce 
moment  le  fujet  d’une  fête  de  joie  dans  toute  la  Répu- 
blique , ils  ne  fe  rappelleront  plus  leurs  fouffrances  , leurs 
facrmces:  car  quels  travaux  ne  font  fupporter  , quels 
périls  ne  font  pas  braver  les  tranfports  d’une  patrie  recon- 
noi  (Tante  ? 

Quelle  eH:  l’armée  qui  ne  brûlera  du  défit  de  donner 
lieu  à une  pareille  fête  , d’apprendre  que  la  repréfentatiôn 
nationale  a prononcé,  « Laièta  de  la  victoire  fera  célébrée 
dans  toute  la  République  , pour  confacrer  le  fouvenir  Je 
celle  que  telle  armée  vient  d’obtenir  ? » Ces  paroles  feront 
le  lignai  d’une  nouvelle  viéloire;  & les  chants  de  triomphe- 
mentilîant  des  Alpes  aux  Pyrénées  , de  i’Adour  aux  bou- 
ches du  Rhin  , du  bord  de  la  Seine  aux  rives  foumifes  du 
Pô , lanceront  la  terreur  & le  pouvante  dans  res  armées 
ennemies , & feront  lo  préfage  de  leurs  défaites  : elles  fe  fie- 
céderont  ; d’autres  armées  fourniront  le  fujet  de  pareilles  fête  : 
les  augures  (ont  favorables  , <Sc  ceux  qui  naiffentdu  courage 
du  Français  ne  trompent  jamais.  À a 
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En  donnant  aux  armées  ce  témoignage  confoîant  de  la 
reconnoillance  de  la  patrie  , vous  voudrez  encore  accorder 
un  prix  à la  valeur  , une  récompenfe  à Théroiime  du  guer- 
rier dont  l’a&ion  méritera  la  célébrité.  Ah  ! fans  uoute  , 
quand  lé  Français  combat  , il  n’en  eft  aucun  qui  ne  fane 
des  prodiges  de  courage  que  le  tumulte  &'  le  bruit  aune 
bataille  dérobent  aux"  hommages  publics:  mais  ;il  eft  des 
foldacs  que  des  circonftances  heureufes  ont  favoii  es  en  les 
mettant  en  évidence  , dont  l’a&ion  plus  hardie  a frappé  par 
fes  détails  ou  tes  réfui cat.  Tel  eft  Juban , ferment-  major, 
qui,  malgré  le  plomb  meurtrier  qui,  pleuvoit  autour  de 
lui , brife  une  arche  d’un  pont  qu’il  étoic  eflentiel  de 
rendre  impraticable  , Sz  fe  précipite  dans  le  fleuve  avec 
les  débris  pour  rejoindre  fes  camarades.  Tel  fut  Rampon, 
&z  les  brigades  qu’il  commandoit , aflaillis  dans  la  red  ute 
de  Monte  - Notre  par  un  ennemi  dix  fois  fupeneur  en 
nombre  : ils  font  fur  leurs  canons  ferment  à la  patrie  de 
senfevelir  fous  les  retranchemens  plutôt  que  de  les  aban- 
donner. La  patri  la  entendu  ce  ferment,  braves  loldats  des 
vingt-unième , foixante-dixième  & quatre-vingt-dix-neuvième 
demi-brigades;  & ce  trait  ne  fera  pas  perdu  pour  l’éducation  de 
fes  enfans  , elle  le  tranfmettra  comme  un  . exemple  de  votre 
amour  pour  elle  & de  votre  intrépidité.  Vous  croirez  con- 
venable , légiflateurs , d’ordonner  que  ce  trait  fera  grave  , 
pour  être  envoyé  aux  adminiftrations  , aux  années  , a chacun 
des  bataillons  qui 'défendirent  la  redoute,  & qu  il  y loir  con- 
fervé  comme  un  monument  de  valeur  : vous  voudrez  que 
la  commune  où  naquit  l’homme  qui  enflamma  les  loldats  de 
ce  feu  faefé  qui  fixe  la  vi&oire  , que  fou  père  ou  ion  frere 
en  reçoivent  auffî.  Vous  deflrez  fortement  que  la  chaleur  du 
corps  politique  fe  conferve  : eh  bien  l il  faut  que  1 enthou- 
fiafme  entre  par  tous  les  pores , pénètre  par  tous  les  lens  , 
embrafe  toutes  les  âmes  & les  maintienne  dans  cette  unité 
de  fcntitriens  & d’opinions  qui , dans  les  beaux  jours  de  la 
révolution , ne  préfemoit  dans  la  grande  famille  française  qu  un 
peuple  ce  frères.  Pour  parvenir  à ce  but  fublime  , il  tant  que 
vous  feyez  fécondés  ; il  faut  que  tous  les  arts , tous  *es  talens  , 
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fe  rappellent  leur  antique  origine , leur  deftination  première; 
Les  bardes  facrésdepuis  Tyrtée  & Olïian  jufqu’à  l’hymne  des 
Marfeiilais  , les  peintres  depuis  .A  pelle  jufqu’aü  tableau  des 
Horaces  ou  du  ferment  du  Jeu  de  paume  , le  muficieii  depuis 
Orphée  jufqu’à  celui  qui  fait  retentir  le  chant  du  départ , ont 
dû  fentir,  aux  infpirations  de  la  divinité  qui  fatiguait  leur 
ame , que  leurs  chants  , leurs  pinceaux , leur  lyre  , appar- 
tiennent à la  patrie  , au  courage  , 8c  ne  doivent  célébrer  que 
la  -magnanimité  , la  vertu  , 8c  les  actions  héroïques  dignes 
de  la  vénération  de  la  poftérité. 

Le  jour  deftiné  pour  folemnifer  cet  événement , il  faut  que 
le  fon  des  inftrumens  guerriers  qui  conduifirent  le  Français 
au  combat,  retentide  jufque  dans  la  plus  petire  commune 
de  la  République.  A.  ce  bruit,  je  vois  le  lâche  fe  cacher. Tu 
fuis,  homme  dégénéré  , qui , fous  l’habit  ruftique  que  tu  dés- 
honores , mendiant  ^ivec  badede  une  réquifition  fimule  pour 
unfervice  que  tu  ne  fais  pas , ne  traînes  que  le  corps  tremblant 
d’un 'riche  efclave  & d’un  poltron  ? ralfure-toi  : ces  Ions 
guerriers  ne  t’appellent  plus  ; ils  n’annonçent  pas  le  voiflnage 
de  l’ennemi  ou  le  moment  du  combat , nos  valeureux  frères 
ont  fu  t’en  garantir  : ces  fons  annoncent  notre  joie  ôc  leur 
gloire.  Leur  gloire  1 quel  nom  viens-tu  d’entendre  ? Ah  ï 
fuis , cache  dans  la  poudière  ton  front  flétri  ; fes  rayons 
blederoient  tes  yeux , 8c  , malgré  toi , te  feraient  bailler  la 
paupière.  D’ailleurs,  de  quel  droit  te  préfenterois- tu  , toi, 
qui , fourd  à la  voix  de  ta  mère  , dont  des  barbares  venoient 
déchirer  le  fein  , abandonnas  te>  frères  à la  dévaluation, 
aux  flammes  5 à la  mort  ? éloigne  - toi  , tu  déshonore- 
rais une  fête  à laquelle  tu  ne  peux  prendre  aucune  part. 
Vous  ne  permettrez  pas  qu’il  en  approche,  légi flateurs  , en 
attendant  la  flétridure  plus  longue  que  vous  imprimerez  fur 
fon  front,  à moins  qu’un  retour  rardif  à fon  devoir  ne  le 
rappelle  à fes  drapeaux  qu  il  n’auroit  jamais  dû  abandonner. 

Et  vous  , honorables  victimes  de  la  liberté  , foîdats  bleffés 
en  défendant  fa  caufe , vous  tous  amans  de  la  patrie,  ame- 
nez vos  enfans  : une  fête  dmple  8c  niajeftueufe  vous  appelle; 
l’encens  de  la  reconnoiflance  fume  fur  l’autel  de  la  patrie , 
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des  boucliers  fufpendus  amour  par  des  guirlandes  de  lau- 
rier rerracenc  à vos  yeux  l’aétion  courageufe  de  votre  frère  , 
de  votre  ami.  Vous  allez  entendre  le  récit  des  combats, 
les  détails  de  l'avion  de  fes  faites  heureufes.  Ecoutez  ce 
qu’a  fait  ce  boa  laboureur  naguère  appuyé  fur  le  foc  de 
la  charrue  , défendant  aujourd’hui  les  champs  qu’il  fécon- 
doit  autrefois  ; jôuifilz  de  la  gloire  de  vos  défenfeurs  : que 
leurs  noms  volent  en  ce  moment  fur  toutes  les  bouches  ÿ 
que  la  France  s’enivre  de  la  g oire  de  fes  enfans.  La  pein- 
ture a retracé  leur  courage , elle  en  dépofe  le  monument 
dans  le  fein  des  adminfihations  : c’eft  là  que  l’enfant  vien- 
dra lire  le  nom  & les  hauts  faits  des  héros  ; c’eft  là  que  leur 
ame  s’imprégnera  de  1 amour  de  la  patrie  8c  du  goût  des 
vertus  ; c’eft  là  que  les  républicains  viendront  de  préférence 
chercher  les  prénoms  de  leurs  enfans  : ils  les  nommeront  Juban, 
Mirabel,  D ugommier  , Dougados , Rampon  ou  Banne).  Et 
ton  nom  , ou  fera  t il  , être  pufillanime  ? Après  une  longue  8c 
inutile  vie  il  defcendra  fa-s  gloire  avec  toi  dans  le  tom- 
beau : res  enfans  le  chercheront  en  vain  dans  cette  longue 
férié  de  héros;  ils  rougiront  de  porter  un  nom  que  le  burin 
de  la  patrie  n’aura  jamais  gravé  , 8c  qui  n’a  îaifie  aucune 
trace  fur  laquelle  fon  fauvenir  puilfe  favorablement  le  fixer. 

Et  vousque  le  plomb  meurtrier,  que  le  feigennemi  a 
frappés  en  défendant  courageufement  les  polies  confiés  à 
votre  valeur , à votre  fidélité , non  , vous  ne  mourrez  pas  : 
la  plus  brillante  partie  de  vofis  vit  encore  ; vos  noms , 
votre  dévouement,  vivront  à jamais.  O toi  qui , b le  fie  du 
coup  mortel , femb?able  à ce  guerrier  thébain , n’étois  oc- 
cupé , ne  t’informois  que  de  la  gloire  de  l’armée  , Dego 
eft-il  repris  ? Oui , brave  républicain  , il  efc  repris  : emporte 
avec  toi  cetre  confolatiôn  fi  douce  à ton  coeur  ; emporte 
avec  toi  les  regrets  de  ton  jeune  général , de  tes  compagnons 
d’armes  8c  de  res  concitoyens  : les  chants  de  viétoire  t’ac- 
compagneront, 8c  porteront  à la  poftérité  tes  deniieres  pa- 
roles : Général  j Dego  efl-ïl  repris  ? Poètes  idc  ré  s , peintres 
célèbres”,  vous  l’avez  entendu,  & vous, ne  l’oublierez  pas  , le 
mot  fublime  de  ce  héros  mourant  9 qui  ne  nous  lai  fie  rien 
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envier  aux  temps  héroïques  de  l’antiquité.  Et  vous,  Çusnin  ; 
Bannel,  vous  que  j’ai  vus  au-aelà  des  Pyrénées  conduire  nos 
phalanges  dans  les  plaines  eu  Lampourdan  contre  i;n  ennemi 
qui  ne  de  voit  pas  le  devenir,  contre  des  années  que  nous  com- 
battions à regret;  vous  tous  , guerriers  de  tous dégrades  , la 
France  lordonne  , la  gloire  eh  là  ; elle  vous  comv.n:  % Sc 
portera  vos  noms  à l'immortalité  j ia  patrie  verfera  des 
larmes  fur  vos  tombeaux  , &c  ies  mains  des  jeunes  Fran- 
çades  couvriront  vos  urnes  de  laurier  8c  dê:  cyprès. 

Citoyens-légillateuis  , aucun  être  n’albikra  de  fang*froid 
à une  pareille  fete  , ou  l’hiftoîre  de  tous  les  temps  nous 
auroit  trompés  , ou  l'étude  la  plus  approfondie  du  coeur  hu- 
main ne  donneroit  que  de  faillies  notions.  Mais,  non  it  vous 
atteindrez  le  but  que  doit  fe  propofer  le  légiflateyr  d’un 
peuple  libre  pour  le  conduire  a la  hauteur  où  rappellent 
fes  deftinées  ; après  ces  momens,  des  eflaims  de  jeunes  héros 
voleront,  en  chantant  les  hymnes  de  la  vurtoire,  venger  leurs 
frères  & partager  la  gloire  des  vainqueurs. 

C’ert  pour  arriver  à des  réfuirats  aufll  intétefians  que  votre 
com  mi  filon  , dont  je  luis  l’organe  , vous  préfente.  ce  s idées 
générales,  & que  notre  collègue  Savary  ell  chargé  de  vous 
préfenter,  avec  un  apperçu  plus  rapide,  le  projet  de  ré  fol  u don. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION: 

Le  Confeil  des  Cinq  Cents  , confidérant  que  1 valeur  & 
le  courage  des  défenfeurs  de  la  patrie  appellent  tous  les  Fran- 
çais à célébrer  leurs  triomphes  ; 

Confidéranc  que  les  viéloires  éclatantes  remportées  par 
l’armée  d’Italie  , les  20  , 24  & 20  germinal  , fur  l’armée 
aurtro- farde , à l’ouverture  de  la  campagne  de  la  Liberté 
font  des  époques  remarquables  dans  les  fartes  de  la  Républi- 
que, & méritent  d’être  promptement  confacrées  par  une  fête 
nationale  ; 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confiil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  déclaré  Turgence, 
2 pris  la  réfoîution  (Vivante  : 

Article  premier. 

Le  3o  floréal  il  fera  célébré , dans  toutes  les  communes 


de  la  République  8c  aux  armées , une  fête  nationale  nommée 
la  fête  de  la  Vi&oire. 

1 1 

Les  principaux  traits  de  bravoure,  de  générofîté,  & de  dé- 
vouement à la  patrie , qui  auront  mérité  la  reconnoilTance 
nationale , feront  gravés  8c  envoyés  aux  adminiftrations , aux 
armées , aux  militaires  qui  fe  feront  diftingués  & à leurs 
familles. 

T I I. 

Les  gravures  adreOées  aux  adminiftrations  feront,  après  la 
fête , expofées  dans  une  falle  publique. 

Celles  adrelïees  aux  confeils  d’adminiftration  des  batail- 
lons feront  confervées  dans  un  regiftre,  fur  lequel  il  fera  fait 
mention  de  leur  réception. 

Il  en  fera  pareillement  expofé  dans  la  falle  d'audience  du 
miniftre  de  la  guerre,  dans  fes  bureaux,  & dans  ceux  des  états- 
majors  des  armées. 

IV. 

En  tête  de  ces  gravures  feront  infcrits  le  nom.  Page,  le 
lieu  de  la  naifîance , le  grade  du  militaire  qui  fe  fera  diftin- 
gué,  & le  nom  du  corps  ou  de  la  brigade  dont  il  fait  partie. 

Au  bas  on  lira  le  trait  le  plus  frappant  de  Fa&ion,  8c  au- 
delfous  la  date , le  lieu  8c  l'armée. 

Une  note  hiftorique  fera  imprimée  à côté. 

V. 

Il  fera  pareillement  envoyé  des  hymnes  analogues  a la  fête, 
alnft  que  le  récit  du  combat  8c  les  détails  de  la  viéloire. 

VL 

Les  jeunes  gens  que  la  loi  appelle  à la  défenfe  de  la  patrie , 
8c  qui  ne  fe  feroient  pas  rendus  à leur  pofte , ou  qui  fe  feroient 
"fouftraitv  à la  furveillance  des  magiflrats,  ne  pourront  afiifter 
aux  fêtes  nationales. 

V I I. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  ; elle  fera  portée  au 
Confeil  des  4 nciens" par  un  medager  d’état. 
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